
Ce n'est certes pas la premiere fois que le lecteur fera, dans 
nos colonnes, la rencontre des idÃ©e qu'expose Ici Etienne 
Brunswic (1). ParticuiiÃ¨remen riche de consÃ©quences ceiie 
qui voit dans l'apprenant - et non plus dans le martre - 
la majeure personne de tout systÃ¨m Ã©ducatif lui appai- 
tra sans doute familiÃ¨re 

Cependant, ces idÃ©e n'Ã©taien jusqu'Ã prÃ©sen apparues 
dans Media qu'en ordre dispersÃ© t'auteur, en une synthÃ¨s 
dont on goÃ»ter la clartÃ© les rassemble en faisceau con- 
vergent. 

AprÃ¨ avoir examinÃ tes difficultÃ© -. essentiellement d'ordre 
institutionnel - qui s'opposent en France Ã la promotion 
d'une technologie d'Ã©ducation et en s'appuyant sur l'expÃ© 
rience menÃ© depuis quelques annÃ©e au C.E.  S. audiovisuel 
expÃ©rimenta de Marly-ie-Roi, i l  passe en revue Ã quelques- 
uns des effets que l'on (peut) attendre du dÃ©veloppemen 
des nouvelles techniques Ã©ducative et montre que ces 
effets n'obtiendront leur pleine efficacitÃ que dans le cadre 
d'une mutation gÃ©nÃ©ra et radicale de l'institution ensei- 
gnante. 

La mutation est urgente car, dans trente ans seulement, en 
l'an 2 000, la planÃ¨t supportera quelque six mllilards d'hu- 
mains qu'il faudra bien instruire et Ã©duquer La notion d'effi- 
cacitÃ et de rendement de l'Ã©col se trouve donc forcÃ©men 
posÃ©e Or, en fin de compte, l'audiovisuel - dont on a 
icngtemps attendu une w rÃ©volutio u - n'a guÃ¨r fait que 
seconder une pÃ©dagogi fondamentalement invariante, en 
accentuant parfois les aspects Ses moins Ã©volutifs d'autre 
part, l'expression elle-mÃªm ne recouvrait qu'un ensemble 
hÃ©tÃ©rogÃ (voire hÃ©tÃ©roclit de techniques et de moyens 
qu'il Ã©tai impossible d'intÃ©gre en un tout cohÃ©rent L'audio- 
visuel en soi semble donc dÃ©fun : il apparait dÃ©sormai 
pour ce qu'il est, une conjonction de moyens tactiques Ã 
l'intÃ©rieu d'une stratÃ©gi repensÃ©e autrement ambitieuse ... 
et autrement difficile. 

AGIR SUR L'ENSEIGNE DEVIENT L'OBJECTIF 
PRINCIPAL n 

Depuis cinq ans environ en Europe, on a pris cons- 
cience du fait que les diffÃ©rent moyens audiovisuels, 
auxiliaires de l'enseignement, n'avaient pas rÃ©pond 
aux espoirs de leurs promoteurs. Par moyens audio- 
visuels, on entend ici la diapositive, les films didac- 
tiques, la tÃ©lÃ©visi et la radio scolaires. A l'origine, 
ces techniques devaient prolonger Faction du maÃ®tr 
et amÃ©liore ainsi la qualitÃ de l'enseignement. Au 
bout de vingt ans, dans la plupart des pays oÃ elles 
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ont Ã©t utilisÃ©es force est de reconnaÃ®tr que l'effet 
reste pratiquement nul. Comme on avait cherchÃ© 
tantÃ´ Ã supplÃ©er tantÃ´ Ã renforcer l'enseignant 
dans son rÃ´le on a produit essentiellement des 

moyens d'enseignement Ã  ̂ Ce terme mÃªm de 
moyens d'enseignement recouvre Ã lui seul une con- 
ception du processus Ã©ducati qui paraÃ® aujour- 
d'hui bien incomplÃ¨t parce qu'elle oublie l'Ã©lÃ¨v 
Il est peu contestable que la plupart des moyens 
audiovisuels existants ont Ã©t conÃ§u pour l'ensei- 
gnant ou de son point de vue. La procÃ©dur d'agre- 
ment fait, elle aussi, appel uniquement Ã des enseâ€ 
gnants, a l'exclusion des Ã©lÃ¨ve qui sont pourtant 
les vÃ©ritable destinataires de ces produits, mais 
dont l'opinion n'est jamais recueillie. D'ailleurs, dans 
les rares cas oÃ il y a validation, celle-ci n'a lieu 
qu'a posteriori. 

Or. il ne suffit "cas d'amÃ©liore la urestation d'ensei- 

Ã©ducati en agissant sur le<Ã©lÃ¨v qu'en agissant sur 
les enseignants. Depuis longtemps, on sait qu'une 
amÃ©lioratio qualitative de l'enseignement n'entraÃ®n 
pas automatiquement une amÃ©lioration concomitante 
de l'apprentissage, entendu comme un changement 
de comportement des Ã©tudiant et des Ã©lÃ¨ve Dans 
cette perspective, agir sur l'enseignÃ devient l'ohjec- 
tif principal. 

QUI S'EST JAMAIS DEMANDE SI LE MAITRE 
POUVAIT REMPLACER LA TELEVISION ? x 

Ces moyens sont bien restÃ© dans la plupart des 
cas de simples Ã auxiliaires Ã audiovisuels, car il va 
de soi aue iarnais la tÃ©lÃ©visi ne remulacera le maÃ® 

pourquoi on devrait utiliser davantageet mieux ces 
auxiliaires audiovisuels que des auxiliaires imprimÃ© 
et en particulier les manuels dont beaucoup ne ser- 
vent ni aux maÃ®tre ni aux Ã©lÃ¨ve D'autant plus que 
les moyens audiovisuels, eux, ont pÃ©nÃ©t dans le 
systÃ¨m Ã©ducati d'une faÃ§o parcellaire et isolÃ©e 
Nous avons connu en France, des gÃ©nÃ©ratio de 
fanatioues : les uionniers du film d'enseignement. 

- 
sera pas le film, ni le radio-montage, chacun s'en- 
ferme dans une technique particuliÃ¨re A telle cnsei- 

dÃ©dai pour la tÃ©lsvisio 

Une autre raison du dÃ©pÃ©risseme des auxiliaires 
audiovisuels, c'est que leur impact global sur les 
systÃ¨me scolaires a toujours Ã©t minime. En pour- 
centage du nombre d'heures d'enseignement reÃ§ par 
l'ensemble des Ã©lÃ¨v d'un pays, donc en heures-Ã©lÃ¨v 
semaine, mÃªm aux U.S.A. dont on connaÃ® l'avance 
dans ce domaine, les experts Ã©valuen l'impact des 
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moyens audiovisuels entre 1 et 5 % de la totalitÃ des 
heures d'enseignement. En France, l'impact du film 
d'enseignement est de 1 pour 1000 heures d'ensei- 
gnement. Chaque Ã©lÃ¨ voit donc environ une heure 
de film d'enseignement par annÃ© scolaire. Un tel 
taux rend illusoire tout espoir d'une quelconque 
efficacitÃ© Pour l'ensemble des technioues. v cornuris 

tions optimistes, l'impact global en France est d'en- 
viron 5 % des heures d'enseignement, autrement dit, 
chaque Ã©lÃ¨ franÃ§ai bÃ©nÃ©fic pendant une heure 
par semaine environ, des nouvelles techniques d'en- 
seignement ou des moyens pÃ©dagogique industria- 
lisÃ©s alors que la frÃ©quentatio de la seule tÃ©lÃ©visi 
se situe entre 10 et 20 heures hebdomadaires en 
moyenne. Il paraÃ® difficile, Ã partir d'un tel constat, 
d'escompter des consÃ©quence mesurables de l'uti- 
lisation de ces moyens. 

PAR TECHNOLOGIE DE L'EDUCATION, 
ON ENTEND HABITUELLEMENT DEUX CHOSES 
ASSEZ DIFFERENTES D 

Ces raisons expliquent amplement pourquoi l'audio- 
visuel, en tant que tel, en tant que moyen isolÃ© est 
aujourd'hui dÃ©passÃ Les spÃ©cialiste se servent d'une 
notion nouvelle, Ã Technologie de I'Education ,,, 
traduction approximative de l'amÃ©ricai Ã Instruc- 
tional Technology Ãˆ Par technologie de l'Ã©ducation 
on entend habituellement deux choses assez diffÃ© 
rentes selon le niveau de conscience des interlocu- 
teurs : 

On dÃ©sign sous ce terme, plus commode que celui 
de moyens audiovisuels, l'ensemble des moyens nou- 
veaux issus de la rÃ©volutio des moyens de commu- 
nication et qui peuvent Ãªtr utilisÃ© Ã des fins pkda- 
gogiques, c'est-Ã -dir la panoplie qui v a  des n o y e ~ ~ s  
photographiques aux moyens Ã©lectronique pour jinir 
avec les machines Ã enseigner, les ordinateurs. Drins 
ce nre~nier sens. Ã Tecbnolo~rie de I'Education Ã dÃ©si 

tion Ã ne sera plus l'utilisation d'un Grtain nombre 
de machines, mais une faÃ§o systematique de conce- 
voir, de rÃ©alise et d'Ã©value la totalitÃ d'un proces- 
sus d'apprentissage. Elle suppose une approche 
scientifique des problÃ¨me Ã©ducatifs Il s'agit bien 
d'une technologie au sens plein de ce terme, c'est-Ã  
dire d'une Ã©tud appliquÃ© qui se propose d'aniÃ©lio 
rer et d'optimiser les systÃ¨me d'enseignement ou 
de formation. Au lieu de la quincaillerie audiovi- 
suelle, l'outil principal de l'ingÃ©nieu en Ã©ducatio 
moderne est Ã l'analyse systÃ©miqu >>. 

UN MODELE ELEMENTAIRE D'ANALYSE 
SYSTEMIQUE D 

Sans faire ici un long dÃ©veloppement disons sim- 
plement que l'analyse systÃ©miqu suppose : 
a La dÃ©finitio des objectifs d'apprentissage a attein- 
dre : ces objectifs doivent Ãªtr posÃ© en termes 
identifiables sinon mesurables. Autrement dit. ce 
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qui importe c'est ce que l'Ã©lÃ¨ doit savoir faire en  
fin de processus, et non ce que l'enseignant se pro- 
pose de faire ; ce qui va contre une longue tradition 
pÃ©dagogique 

L'analyse de tous les moyens dont on dispose, y 
compris les plus traditionnels, livres, cahiers, mais 
aussi bÃ¢timents ressources en  hommes, etc. 

L'analyse des contraintes auxquelles est soumis 
le systÃ¨me 
@ Des critÃ¨re d'Ã©valuatio indispensables, ne serait- 
ce que pour savoir Ã partir de quel moment les objec- 
tifs auront Ã©t atteints. 

C'est lÃ un modÃ¨l Ã©lÃ©mentai d'analyse systÃ©miqu ; 
la rÃ©alit est, bien sÃ»r plus complexe, 

L'analyse systÃ©miqu conduit Ã distinguer d'abord 
des niveaux d'intervention : ainsi il faut considÃ©re 
les rnacro-systÃ¨ines qui sont les systÃ¨me Ã©duca 
tifs d'un pays donnÃ© auxquels correspondent des 
moyens appropriÃ© comme un programme de tÃ©lÃ 
vision diffusÃ Ã partir d'un Ã©metteu national ; des 
mÃ©so-systÃ¨in comme par exemple, un  district ou 
un Ã©tablissemen scolaire ; il faut analyser aussi des 
micro-systÃ¨i?zes comme un laboratoire de langues 
ou un circuit fermÃ de tÃ©lÃ©visio L'analyse systÃ© 
mique doit Ãªtr conduite Ã ces trois niveaux, la diffi- 
cuite sera de ne pas les mÃ©lange et d'Ã©vite les inter- 
fÃ©rences 

L'approche scientifique des problÃ¨me d 'Ã©d~~cation 
se traduit par la dimension expÃ©rimental qui accom- 
pagne toujours la technologie de  l'Ã©ducation Les 
techniques modernes, parce que reproductibles, per- 
mettent d'introduire en pÃ©dagogi la notion d'expÃ© 
rimentation. Auparavant, il Ã©tai presque impossi- 
ble de rÃ©pÃ©t exactement un cours, de reproduire, 
une relation maÃ®tre-Ã©lÃ¨ les moyens d'enregis- 
trement et de reproduction actuels rendent aisÃ©e 
ces rÃ©pÃ©titio et permettent de reproduire une 
situation pÃ©dagogiqu dans des conditions identi- 
ques. L'analyse systÃ©miqu qui se veut operation- 
nelle, permet d'intÃ©gre les rÃ©sultat de ces expÃ©ri 
mentations. Ainsi, en technologie de l'Ã©ducation on 
essaie d'appliquer les rÃ©sultat des recherches sur 
les situations de communication ou sur les systkmes 
d'information, les donnÃ©e des recherches biologi- 
ques et biochimiques. La technologie de l'Ã©ducatio 
n'est pas un savoir fini. Elle assimile, au fur et Ã 
mesure, les dÃ©couverte nouvelles. Son objectif pro- 
pre reste toujours de mettre en Ã • u v r  une combina- 
toire, combinatoire de moyens, de sciences, de tech- 
niques, mais surtout combinatoire de ressources 
humaines ci de ressources techniques, pour rÃ©alise 
des objectifs d'apprentissage. 

- -ppppp 

CETTE IDEE DE SYSTEME HOMME-MACHINE :> 

Avec l'approche scientifique, l'apport le plus fÃ©con 
de la technologie de l'Ã©ducatio est cette idÃ© de 
combinatoire opÃ©rationnelle de systÃ¨m homme-ma- 
chine. II ne s'agit pas, comme d'aucuns le pensent, 
de remplacer les hommes par les machines, mais de 
dÃ©terminer par une analyse prÃ©cis du processus 

d'apprentissage, les tÃ¢che que l'on peut confier aux 
machines et d'isoler les responsabilitÃ© qui doivent 
Ãªtr assumÃ©e par l'homme. Cette diffÃ©renciatio de 
moments successifs dans un  processus Ã©ducati con- 
sidÃ©r comme producteur d'apprentissage contredit 
toute une tradition pÃ©dagogiqu selon laquelle l'acte 
d'enseigner reste un tout inanalysable. 

Un systÃ¨m combinÃ© ou un systÃ¨m multi-media, 
sera conGu du point de vue de renseignÃ : il s'agit 
d'offrir Ã celui-ci et d'organiser pour lui, les diffÃ©rent 
moyens, messages audiovisuels, documents impri- 
mÃ©s exercices programmÃ©s livres de consultation, 
mais aussi sÃ©ance de  travaux pratiques et Ã©change 
avec le formateur qui lui permettront de rÃ©alise 
un tÃ¢ch d'apprentissage. On ne part plus ici, d'un 
moyen technique, mais du rÃ©sulta final, ce qui  
conduit Ã envisager la totalitÃ du processus. Aussi, 
si l'idÃ© d'un enseignement totalement automatisÃ© 
d'un enseignement uniquement dispensÃ par un ordi- 
nateur par exemple, ne peut Ãªtr qu'une illusion, le 
dÃ©veloppemen de ces systkmes technologiques mo- 
difie le rale, la fonction de l'enseignant. Il est appelÃ 
Ã devenir d'abord un  formateur, et ses fonctions 
iront en se diversifiant et en se spÃ©cialisant Le mot 

enseignant Ã risque d'ailleurs d'Ãªtr trompeur e t  
le terme e d'agent pÃ©dagogiqu Ã permet de mieux 
dÃ©signe l'ensemble des personnes qui Ã des titres 
divers interviennent dans le processus de formation 
et de les distinguer de l'ensemble des moyens pÃ©da 
gogiques industrialises qui sont, eux, des Ã supports 
pedagogiques Ã ; mais il faut le rÃ©pÃ©te des supports 
sans agents n'auraient ni effet, ni signification. 

LA PLUPART DES RESISTANCES SE SITUENT 
AU NIVEAU DES INSTITUTIONS >> 

Un certain nombre de systÃ¨me combinÃ© se sont 
dÃ©veloppÃ au cours de la derniÃ¨r dÃ©cennie mais 
dans la plupart des cas hors de l'institution scolaire, 
dans les entreprises, dans la formation des adultes, 
etc. A l'heure actuelle, dans les enseignements sco- 
laires et universitaires, l ' em~r ise  des nouvelles tech- 
nologies Ã©ducative reste IlmitÃ© : ces technologies 
apportent, non pas une rÃ©novation niais une vÃ©ri 
table innovation. Or. l'innovation provoaue toutes 
sortes de rÃ©sistance dont 'la plupart se situent a u  
niveau des institutions plutÃ´ qu'Ã celui des menta- 
litÃ©s 

On pourrait analyser les raisons qui interdisent le  
fonctionnement normal et le plein emploi d'un labo- 
ratoire de langues dans un Ã©tablissemen scolaire 
de type classique, rÃ©g par les rÃ¨glement ministÃ© 
rlels. 

Tout d'abord, un laboratoire de langues propose u n  
systÃ¨m d'apprentisage intensif et massÃ© II a Ã©t  
conÃ§ Ã l'origine par l'armÃ© amÃ©ricain pour donner 
rapidement Ã des officiers la pratique du  japonais 
ou de l'allemand. Le bon usage pÃ©dagogiqu d'un 
laboratoire suppose non des classes, qui sont des 
groupes hÃ©tÃ©rogÃ¨n niais des groupes homogÃ¨nes 
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La mise en place massive de moyens nouveaux de 
communication a entraÃ®n l'Ã©clatemen de l'intÃ© 
rieur des structures anciennes et une cascade d'inno- 
vations qui montrent a quel point il n'est pas pos- 
sible de toucher a l'institution scolaire sans la rema- 
nier complÃ¨tement si l'on veut Ã©vite une pseudo- 
transformation qui serait rapidement rÃ©duit par 
les habitudes anciennes ou dÃ©formÃ par les rÃ©sis 
tances qu'elle susciterait. 

radicalement les conditions de l'enseignement. L'en- 
seignant n'aura plus seulement a produire ou a 
restituer des connaissances que les Ã©lÃ¨ve d'ailleurs, 
en faisant appel a des sources d'information com- 
plÃ©mentaires pourraient a tout moment contester. 

4 LA PREMIERE DE DION-BOUTON x 

Que pourront donc apporter ces techniques nou- 
velles, du moins lorsque les conditions de leur intÃ© 
gration auront Ã©t crÃ©Ã©e Nous nous trouvons un 
peu dans la situation des promoteurs de l'automo- 
bile a l'Ã©poqu de la premiÃ¨r De Dion-Bouton vers 
1890 auxquels on demandait de prÃ©dir quelles 
seraient les consÃ©quence de l'invention de l'auto- 
mobile sur les transports. Nous sommes d'autant 
plus gÃªnÃ actuellement pour prÃ©voi la portÃ© du 
dÃ©veloppemen des moyens techniques dans le sys- 
tÃ¨m Ã©ducatif que nous n'avons pas de routes sur 
lesquelles rouler, ni assez d'essence, ce qu'en termes 
technologiques on appellerait Ã software Ãˆ ni assez 
de garages, c'est-Ã -dir de services de maintenance. 
enfin personne n'a encore instituÃ le permis de 
conduire, c'est-Ã -dir une formation systÃ©matiqu 
des enseignants Ã ces techniques Ã©ducative nbu- 
velles. 

REDUIRE CE TAUX DE DEPERDITION n 

Un des effets principaux de ces moyens pourrait 
consister dans un accroissement de la productivitÃ 
de l'enseignement. A cet Ã©gard la concertation entre 
enseignants, le travail en Ã©quipe la spÃ©cialisatio 
et la diversification des tÃ¢che qu'ils supposent, d'une 
part ; et de l'autre, la modification des facteurs de 
'apprentissage, de sa vitesse, le recours dÃ©sormai 
possible a des mÃ©thode trÃ¨ diffÃ©renciÃ© qui visent 
a organiser le travail de l'enseignÃ et l'individuali- 
sation, semblent trÃ¨ prometteurs. Former un pilote 
en un an au lieu de trois est un rÃ©sulta apprÃ©ciable 
De mÃªme un systÃ¨m scolaire n'a pas qu'une fonc- 
tion de garderie. Il faudrait exprimer la rentabilitÃ 
en coÃ» annÃ©es-Ã©lÃ et non en Ã©lÃ¨ve-annÃ c'est-a- 
dire prendre pour mesure le nombre d'annees-Ã©lÃ¨ 
nÃ©cessaire pour l'obtention d'un diplÃ´me C'est 
la un aspect important, surtout pour les pays en voie 
de dÃ©veloppemen oÃ la dÃ©perditio scolaire est 
particuliÃ¨remen Ã©levÃ© En CÃ´te-d'Ivoire en raison 
des abandons et des redoublements, il a fallu jusqu'a 
nresent 29 annÃ©es-Ã©lÃ au lieu de 6 thÃ©oriauemen 
nÃ©cessaire pour l'obtention d'un certificat d'Ã©tudes 
RÃ©duir ce taux de dÃ©perdition tout en assurant 
une scolarisation totale; est un des objectifs prin- 
cipaux du projet d'Ã©ducatio tÃ©lÃ©visuel de la CÃ´te 
d'Ivoire. 

LIBERE DES FONCTIONS DE VOCIFERATEUR >> 

A juste titre, on a coutume de souligner que les 
moyens techniques modifient la relation au savoir. 
Le professeur peut Ãªtr libÃ©r des fonctions de voci- 
fÃ©rateu et de rÃ©uÃ©tite L'accumulation dÃ©sormai 
possible de stocks d'informations enregistrÃ©e et de 
documents d'enseignement de toute nature, dont 
l'ordinateur permet l'extraction et les moyens Ã©lec 
troniques la diffusion immÃ©diate tend a changer 

Le recours a des documents d'enseignement Ã©tabli 
par des collÃ¨gue ou par d'Ã©minent spÃ©cialiste 
de la matiÃ¨r considÃ©rÃ© lui permet d'assurer de 
nouveaux rÃ´le : organiser l'acquisition des connais- 
sances, promouvoir l'entraÃ®nement assurer l'anima- 
tion de petits groupes. L'Ã©lÃ¨ ou l'Ã©tudian ne reste 
plus seulement un rÃ©cepteur mÃªm critique de ces 
informations. En tant qu'outils de crÃ©ation les 
moyens nouveaux permettent d'associer enseignÃ© 
et enseignants dans la rÃ©alisatio d'un exercice de 
type original, la production de messages dont l'objec- 
tif serait la mise en Å“uvr de connaissances dÃ©sor 
mais intÃ©grÃ©e Dans ces Ã©quipe de production, la 
relation pÃ©dagogiqu peut alors se constituer selon 
des modalitÃ© nouvelles, celles de la crÃ©atio en 
commun d'un objet rÃ©el le document audiovisuel. 

DU TRAVAIL PERSONNEL AU TRAVAIL 
PERSONNALISE s 

Un espoir que l'on met habituellement dans les 
moyens industrialisÃ©s c'est qu'ils permettent, pour 
la premiÃ¨r fois, d'approprier renseignement aux 
besoins de chaque &lÃ¨v et mÃªm de le rendre vÃ©ri 
tablement individualisÃ© Contrairement a ce que 
l'on croit, les techniques nouvelles permettent effec- 
tivement de diffÃ©rencie les stratÃ©gies de spÃ©cialise 
les documents et d'ajuster les interventions, alors 
aue la â€¢â€¢ de ressources dont divose un maÃ®tr 
rÃ©dui ses propres moyens est extrÃªmemen limi- 
tÃ©e Les enseignants capables de varier leur com- 
portement selon la stratÃ©gi qu'implique la situa- 
tion du moment sont rares. Avec un laboratoire de 
langues, l'individualisation de l'apprentissage des 
langues peut devenir une rÃ©alitÃ L'ordinateur per- 
mettrait d'individualiser, voire de personnaliser 
mÃªme un enseignement de mathÃ©matiques condi- 
tion qui ne peut Ãªtr rÃ©alisÃ dans une classe tradi- 
tionnelle oÃ l'on est bien obligÃ de donner plus ou 
moins des devoirs semblables a tous les Ã©lÃ¨ve La 
technologie permet donc de passer du travail per- 
sonnel au travail personnalisÃ et par la, de substi- 
tuer au vieux principe sÃ©lecti d'examens, la prise 
en considÃ©ratio des performances individuelles. 

UN LIBRE-SERVICE DE PRODUITS 
EDUCATIFS N 

Avec l'individualisation des mÃ©thodes l'enseignant 
vise surtout a assurer l'efficacitÃ de l'apprentissage. 
C'est le cas de l'enseignement programmÃ et des 
groupes de niveau oÃ l'on cherche Ã tenir compte 
des diffÃ©rence individuelles. La constitution de ban- 
ques de documents reprÃ©senter une socialisation 
rÃ©ell des instruments qui permettent d'accÃ©de aux 
connaissances. Au lieu d'Ãªtr prÃ©Ã©tabl et imposÃ© 
uar des urogrammes. les contenus et les finalitÃ© de . - 
i,,r17-.;~1:~,1. ~uLI!-I -L,~. I  ~ I W  choisis L'I: IWIJ : IUII  clci pus- 
, l ~ > ~ l i ~ ~ ' - '  i.: i:!!.-\ . i~pii\i~iun-i Je ~hai.-u:-.. L.1 i\':il~--si!on . . d r :  ,-\Â¥Â¥.!-l,- vi-i'ii.~I~lc c!'::pni'cn:ii>>~i;i-' c '~ ' \ t-~.-dire 
d'autoformation, susceptiblÃ d e  garantir le respect 
des droits de la personne, suppose que chacun ait 
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Implication pÃ©dagogiqu 

Au niveau du systÃ¨m : 
- Alignement des emplois di 

temps 
- HomogÃ©nÃ©i des classes en 

ire elles 
Au niveau des contenus : 
- Etablissement de program 

mes communs 
- Nouvelle analyse des contenu; 

- Eclatement du groupe Ã classe : 
dÃ©doublemen - regroupemen 
- travail par Ã©quipe 
l'unitÃ 'fonctionnelle se substi 
tue Ã l'unitÃ administrative 

- Groupes de niveau : deux hypo 
thÃ¨se 

- Pudagogie de la compensatior 
- PÃ©dagogi de la diversificatior 

Plein temps pÃ©dagogiqu 
Direction du travail 

ContrÃ´l continu 
Normalisation de la notation 

Nouvelle dÃ©finitio 
de la fonction des maÃ®tre 

RÃ©alise ou choisir le document 

Diriger le travail des groupe 
Animation plus qu'enseignement 

Travail Ã la demande 

PrÃ©pare les documents de contrÃ´ 
- dÃ©termine ce qu'il faut cor 

trÃ´le 
- dÃ©termine le mode de que: 

tionnement 
- dÃ©termine les critÃ¨re 

ContrÃ´l par machine 
Emploi de techniques statistique 

charge ce que l'Ã©col traditionnelle repoussait en 
France sous forme de devoirs a la maison. Le plein 
temps, qui Ã©vit l'intervention du milieu extÃ©rieu 
dans les rÃ©sultats permet d'aboutir Ã la manipula- 
tion directe par les Ã©lÃ¨v du materiel audiovisuel 

lÃ©ge Ã  ̂ des laboratoires de langue, de la docu- 
mentation, etc. Ceux-ci sont progressivement entraÃ® 
nÃ© Ã concevoir leur propre stratÃ©gi pÃ©dagogique 
faisant appel aux a professeurs Ã en tant que guides 
ou conseillers. 

UNE FONCTION D'ANIMATION ET DE 
CONSEIL x 

Une autre consÃ©quenc de l'introduction de la tech- 
nologie Ã©ducativ a Ã©t une mise en question du 
statut pÃ©dagogiqu et social des enseignants, deve- 
nus un Ã©lÃ©me parmi d'autres du systÃ¨m Ã©ducatif 
SupplÃ©Ã dans de nombreux cas dans leur rÃ´l de 

porteurs d'information Ã par des moyens techni- 
ques, les enseignants ont pendant les pÃ©riode de 
rÃ©ceptio collective plutÃ´ un rÃ´l d'observation ci 
de mÃ©diateu que de Ã maÃ®tr Ã au sens traditionnel 
du terme. Par contre, pendant les pÃ©riode de tra- 
vail individuel, au cours desquelles, seuls ou en 
petits groupes, les enfants assimilent le message, 
ils ont une fonction d'animation et de conseil, ce 
qui fonde la relation maÃ®tre-Ã©lÃ¨ sur de nouvelles 
bases. 
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Conditions nÃ©cessaire 
a la mise en pratique 

Travail en Ã©quipe des enseignants 
et le cas Ã©chÃ©a division du tra- 
vail 

Programmation rigoureuse des 
actes d'enseignement 

Remaniement du cadre arcliitec- 
tin-al 

Nouvelle dÃ©finitio des horaires 
- des enseignants 
- des Ã©lÃ¨v 

- Autodiscipline 
- Nouvelle dÃ©finitio de la fonc- 

tion des surveillants et de la 
vie a l'intÃ©rieu de l'Ã©tablisse 
ment en gÃ©nÃ©r 

la crÃ©atio ou de l'utilisation d'un objet commun, 
le message audiovisuel, ils se constituent en Ã©qui 
pes, acceptent les directives collÃ©giales sont con- 
traints de planifier et de programmer rigoureuse- 
ment leurs actes d'enseignement, d'adonter des 
stratÃ©gie pÃ©dagogique communes, et donc de dÃ©fi 
nir leurs objectifs avec une prÃ©cisio que ni l'ensei- 
gnement traditionnel, ni les mÃ©thode actives 
n'avaient jamais demandÃ© 

HOMOGENES n 

psvchologues, documentalistes, experts de l'Ã©valua 
tion. ~ n m Ã ª m  temps, est apparue une tendance 
vers la spÃ©cialisatio des enseignants au sein de 
l'Ã©quipe Une premiÃ¨r fonction est celle de chef 
d'Ã©auin ou de coordonnateur. resvonsable de la 

tales. D'autres enseignants peuvent se voir chargÃ© 
d'un aspect particulier de la stratÃ©gi pÃ©dagogiqu 
(~roduction audiovisuelle, laboratoire de mathÃ©ma 
tiques, exercices de contrÃ´le) Il s'est crÃ© ainsi une 
diversification des fonctions lÃ oÃ l'institution fran- 
Ã§ais ne connaÃ® que des catÃ©gorie homogÃ¨nes liÃ©e 
aux diplÃ´me universitaires obtenus. Tout le systÃ¨m 
hiÃ©rarchiqu s'en trouve bousculÃ© tout le systÃ¨m 
d'autoritÃ modifiÃ© 
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versement des catÃ©gorie psychologiques de l'appren- 
tissage, les conditions de la transmission culturelle. 

Seconde intention : rationaliser l'enseignement. 
II s'agissait de distinguer avec plus de prÃ©cisio les 
divers moments d'une situation pÃ©dagogiqu : 
@ L'information proprement dite ; 
@J L'exploitation de cette information, par sa mise 
en discussion, la correction des distorsions dans la 
rÃ©ceptio du message, son ajustement selon le niveau 
de chacun ; 
@ L'assimilation individuelle ; 

Le contrÃ´l des rÃ©sultat et la vÃ©rificatio des 
possibilitÃ© de transfert. 

TroisiÃ¨tn intention : rendre l'enseignement efficace. 
S En adaptant aux modes de communication choi- 
sis qui peuvent et doivent Ãªtr diversifiÃ©s locaux, 
structures administratives, horaires. 

En utilisant chaque fois le moyen d'enseignement 
et la situation pÃ©dagogiqu la mieux adaptÃ© Ã 
l'objectif poursuivi. 
En effet, chaque aspect une fois distinguÃ pose 
diffÃ©remmen la relation maÃ®tre-Ã©lÃ¨ et conduit Ã 
une situation de communication particuliÃ¨re 
L'enseignement collectif, vÃ©hicul ou non par une 
Ã©missio tÃ©lÃ©vis ou un film, se prÃªt a l'informa- 
tion ; dans ce cas, la relation maÃ®tre-Ã©lÃ¨ est gÃ©nÃ 
ralement univoque, une mÃªm information atteint 
plusieurs Ã©lhve Ã la fois. 
Les sÃ©minaire d'Ã©tude et le travail en petits grou- 
pes permettent les opÃ©ration de formation au cours 
desquelles cette relation devient rÃ©ciproqu ; ils ins- 
taurent : Ã©chang et circulation d'idÃ©e entre maÃ®tr 
et elÃ¨ves 
Ce travail en petits groupes prÃ©voi l'emploi des 
moyens audiovisuels Ã lÃ©ger Ã d'application : dia- 
positives, films courts de 8 mm, disques et bandes 
magnÃ©tiques 
Les laboratoires Ã apprendre, notamment pour l'en- 
seignement des langues vivantes, du franÃ§ais du 
latin, des mathÃ©matiques la crÃ©atio d'un secteur 
d'auto-docun~entation audiovisuelle ou imprimÃ© oÃ 
les Ã©lÃ¨v peuvent se rendre au cours de pÃ©riode de 
travail individuel, facilitent l'assimilation, moment 

Contraintes objectives 
Quatre moments 

dc l'acte pÃ©dagogiqu 

1 - Information 

II - Exploitation 

III - Assimilation 

IV - ContrÃ´l 

d'Ã©tud individuelle. Ces pÃ©riode sont normalement 
intÃ©grÃ© dans un emploi du temps conÃ§ pour 
l'expÃ©rimentatio du plein temps pÃ©dagogique 
Enfin, la station d'interrogation collective, les fiches 
perforÃ©e et la prÃ©sentatio de tests par l'intermÃ© 
diaire du circuit fermÃ© sont les moyens privilÃ©giÃ 
du contrÃ´l et de l'Ã©valuation Ce contrÃ´l perma- 
nent des rÃ©sultat permet par ailleurs de modifier 
en consÃ©quenc moyens et n1Ã©thodes 

QuatriÃ¨m intention : Passer d'un stade artisanal Ã 
un stade industriel. 
L'institution scolaire ne peut demeurer une sorte 
de rÃ©dui artisanal dans un monde industriel. Son 
caractÃ¨r artisanal est d'ailleurs, Ã longue Ã©chÃ©anc 
une source d'augmentation du prix de revient par 
l'obligation de rÃ©pÃ©t indÃ©finimen les mÃªme efforts 
individuels, et une source de stagnation relative par 
l'impossibilitÃ de cumuler les progrÃ¨ et de trans- 
mettre les rÃ©sultats 
Le tableau que nous publions dans ces pages donne 
une vue synthÃ©tiqu de la combinatoire de moyens 
qui a Ã©t mise en Å“uvr Ã Marly-le-Roi et des diffÃ© 
rentes implications qui en sont rÃ©sultÃ© (1). 
Les plus importantes concernent la modification des 
conditions de travail des Ã©lÃ¨v et des maÃ®tres 

Le groupe classe ne peut plus Ãªtr conÃ§ comme 
unitÃ pÃ©dagogiqu Ã : il est nÃ©cessairemen flexible, 

se regroupe avec d'autres classes ou se divise 
selon les activitÃ© envisagÃ©e ; par contre, il est 
ramenÃ a sa fonction essentielle, qui est d'Ãªtr une 
communautÃ de travail et le lieu d'apprentissage des 
responsabilitÃ© collectives. Le risque de rigiditÃ et  
d'uniformitÃ© inhÃ©ren Ã l'utilisation des messages 
collectifs, est corrigÃ par l'apprentissage de la res- 
ponsabilitÃ individuelle Ã l'aide de tentatives limi- 
tÃ©e au dÃ©uart d'autodiscivline et nar l'entraÃ®ne z .  ~ ~ 

ment systÃ©matiqu au travail personnel et en petits 
groupes, lui-mÃªm entraÃ®nan la nÃ©cessit du plein 
temps pÃ©dagogique L'Ã©tablissemen prend donc en 

Situation d'apprentissage 

Enseignement collectif 
- classe 

Semi-collectif 
- classe 
- demi-classe 

groupe niveau 

Petits groupes 
Individuel 

Classe 
1 niveau 

Les moyens 

Circuit fermÃ 
Rediffusion circuit ouvert 
Films 

Documents Ã©crit 

Centre d'auto-documentation 
Laboratoires de langues 
M. A. V. Ã la demande 

Circuit fermÃ ou documents Ã©crit 
pour prÃ©sentatio des questions 

Station d'interrogation collective 
Analyseur de rÃ©ponse 

(7) Tableau rÃ©dig par A .  Couiibaly, psychologue fdarly-Je-Roi. 
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MÃªm utilisÃ en autoprogrammation, le laboratoire 
est difficilement conciliable avec une rÃ©partitio par 
classes, parce que les Ã©lÃ¨v feront des progrÃ¨ a des 
rythmes diffÃ©rents On aura alors le choix : ou bien 
maintenir la section administrative, donc la classe, 
ce pourquoi il faudra freiner certains Ã©lÃ¨v alors 
que d'autres ne suivront pas ou bien, en renonÃ§an 
aux classes, constituer des groupes fonctionnels, par 
exemple des groupes de niveau. Cette premiÃ¨r dif- 
ficultÃ© une fois reconnue, peut cependant Ãªtr rÃ©so 
lue. 

POUR OBTENIR UN PLEIN RENDEMENT 
DU MATERIEL x 

Un enseignant de langues est normalement respon- 
sable d'un groupe d'Ã©lÃ¨v donnÃ© Ce principe de 
division du travail gÃªn une exploitation fonction- 
nelle du laboratoire de langues, laquelle nÃ©cessit 
un travail pluridisciplinaire. Il faut un spÃ©cia 
liste de phonÃ©tiqu capable de poser un diagnostic 
diffÃ©rentiel c'est-Ã -dir capable de dÃ©termine la 
nature et la source de la faute et de conseiller Ã 
l'Ã©lÃ¨ un programme correctif ; pour construire 
les exercices, un spÃ©cialist de linguistique structu- 
rale ; enfin un spÃ©cialist des techniques de l'Ã©va 
luation capable de mesurer les progrÃ¨s Certes, on 
pourrait demander Ã chaque enseignant de remplir 
ces trois rÃ´les seulement on risque alors de rester 
dans le domaine de l'Ã -peu-prÃ¨ en se privant de la 
compÃ©tenc scientifique nÃ©cessair pour obtenir un 
plein rendement du matÃ©riel Peu de professeurs 
ont reÃ§ cette formation spÃ©cifique qui reste une 
spÃ©cialisatio Ã un trÃ¨ haut niveau. 
Le statut mÃªm de l'enseignant constitue une troi- 
siÃ¨m difficultÃ© Le service de l'enseignant est dÃ©fin 
normalement en rencontres Ã©lÃ¨ves-maÃ®t Un ensei- 
gnant en France de par son statut doit 15, 18, 21, 
25, 27 heures d'enseignement par semaine. Mais le 
responsable d'un laboratoire de langues travaille 
selon un tout autre niode et son service ne se laisse 
pas dÃ©fini en heure-Ã©lÃ¨v pas plus que le travail 
d'un employÃ de banque en heures d'ouverture du 
guichet. Un spÃ©cialist des laboratoires de langues 
travaille surtout quand les Ã©lÃ¨v ne sont pas lÃ  
Comment Ã©value son service ? 

- --. -- 
a UN EQUIPEMENT CULTUREL COLLECTIF 
INTEGRE n 

nement 'qu'Ã cause du  prix du matÃ©riel Il 'faudrait 
donc l'amortir, niais le plein emploi d'un Ã©quipemen 
technique est difficile a concilier avec le calendrier 
et l'horaire scolaires, c'est-Ã -dir 180 jours par an a 
raison de 6 a 7 heures par jour, lÃ oh il faudrait 
pouvoir utiliser ce laboratoire de langues tous les 
jours de 8 11 du matin Ã 10 h du soir, afin de satis- 
faire des besoins de formation culturelle et de for- 
mation permanente. Le laboratoire de langues ne 
serait plus alors un Ã©quipemen propre Ã l'Ã©tablis 
sement scolaire, mais un Ã©quipemen culturel col- 
lectif intÃ©grÃ Ouvrir un Ã©tablissemen le soir de 
8 Ã 10 heures par exemple, pose des problÃ¨me par- 
fois insolubles, problÃ¨me de concierge, problkmes 
d'accÃ¨s parce qu'on a encore l'habitude, dans beau- 
coup de nos Ã©tablissement de relÃ©gue le labora- 
toire de langues au dernier Ã©tag Ã cause du bruit. 

ENTRE LA DECISION ET LA REALISATION, 
DEUX ANS S'ECOULENT n 

Faut-il dire, mais il s'agit la d'un problÃ¨m plus 
particuliÃ¨remen francais, que la politique d'implan- 
talion d'un laboratoire de langues n'est vas svstÃ© 

ans s'Ã©coulen ; entre-temps le professeur, celui prÃ© 
cisÃ©men qui sait se servir du laboratoire, s'est 
dÃ©courag et est parti ailleurs. Or, comme il n'y a 
pas une spÃ©cialit Ã laboratoire de langues Ã officiel- 
lement reconnue, le successeur ne saura pas forcÃ© 
ment utiliser le laboratoire, car les mutations de 
fonctionnaires sont soumises Ã des rÃ¨gle qui ne 
tiennent aucunement compte des nÃ©cessitÃ techno- 
logiques. 

-- 
TANT QUE LA TECHNOLOGIE NE FAIT QUE 

S'AJOUTER A UN SYSTEME EDUCATIF 
QUI NE CHANGE PAS ... >> 

Cet exemple, qu'on pourrait gÃ©nÃ©ralis pour tout 
autre matÃ©rie de ce type, montre les difficultÃ© que 
pose Ã un systhme Ã©ducati traditionnel, donc peu 
prÃ©par Ã intÃ©gre des technologies, l'utilisation d'un 
outil aussi banal auiourd'hui aue le laboratoire de 

le plus clair d'une telle situation c'est que, aussi 
longtemps que la technologie ne fait que s'ajouter 
Ã un systÃ¨m Ã©ducati qui ne change pas, elle se 
traduit par des coÃ»t additionnels, c'est-Ã -dir que 
l'enseignement sera plus cher, plus cher sans Ãªtr 
forcÃ©men meilleur. A vrai dire, il ne s'agit pas de 
rÃ©duir le coÃ» de l'enseignement, mais d'assurer une 
meilleure rentabilitÃ en limitant les dÃ©perditions 
L'utilisation de moyens technologiques vise bien cet 
objectif en faisant passer l'institution scolaire d'un 
systkme artisanal Ã un systÃ¨m se~ni~industrialisÃ© 
tout comme la mÃ©decin a rÃ©uss a intÃ©gre avec 
profit des outils technologiques, Ã telle enseigne 
qu'un mbdecin privÃ d'Ã©quipemen ne pourrait plus, 
sans doute, soigner ses malades dans les meilleures 
conditions. 

- 
UI\F INSTITUTION EDUCATIVE QUI AURAIT 

ACCOMPLI SA MUTATION TECHNOLOGIQUE x 
p. pp - -- 

C'est dans cette perspective d'innovation dÃ©libÃ©rÃ 
qu'a Ã©t crÃ©Ã Ã Marly-le-Roi, un C.E. S. expÃ©rimenta 
dotÃ de moyens technologiques perfectionngs. Cana- 
lyse de ce projet peut faire apercevoir ce que pour- 
rait etre une conibinatoire de moyens dans une 
institution Ã©ducativ qui aurait acconipli sa mutation 
technologique. 

L'expÃ©rienc s'Ã©tai donnÃ quatre intentions gÃ©nÃ 
rales. 

Pre~;!iÃ¨r i;iten"ion : de!nzocratiser l'enseig;zeme~?t. 
Une dÃ©mocratisatio rÃ©ell de 1 enseignement sup- 
pose que des enfants d'origine socio-culturelle peu 
Ã©levÃ© handicapÃ© sur le plan du langage et de  l'in- 
formation familiale, puissent accÃ©de a un ensei- 
gnement fondÃ essentiellement sur la parole e t  sur 
le livre. Il semble lÃ©gitim de chercher cornnient 
l'image, lorsqu'elle est employÃ© systÃ©matiquemen 
Ã des fins pÃ©dagogiques peut modifier, par le boule- 
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la libertÃ de dÃ©termine ses propres objectifs et de 
prendre en charge sa propre formation. Cette auto- 
programmation des contenus ne sera possible que 
grÃ¢c Ã un  libre service de produits Ã©ducatif et 
culturels et au changement de rÃ´l des formateurs. 
C'est ainsi que les moyens pÃ©dagogique industria- 
lisÃ© seront sans doute un moyen de dÃ©fens contre 
une institution scolaire en passe de devenir unidi- 
mensionnelle. 

Un apport non nÃ©gligeabl des moyens techniques 
modernes, c'est qu'ils accÃ©lÃ¨re la diffusion des 
rÃ©sultat des recherches et des innovations. Com- 
bien d'annÃ©e faudrait-il pour gÃ©nÃ©ralis dans un 
svstÃ¨m Ã©ducati une rÃ©form s i n i ~ l e  comme les 
mathÃ©matique modernes ? Avec des moyens conven- 
tionnels, comme les stages et les documents Ã©crits 
vingt a vinq-cinq ans apparaissent un minimum. 
Avec la tÃ©lÃ©visio les systÃ¨me multimedia, il est 
possible de rÃ©duir considÃ©rablemen ce dÃ©lai C'est 
ainsi que l'introduction dans les programmes de la 
physique et de la chimie des corps radioactifs a 
Ã©t rÃ©alisÃ en Ecosse, a Glasgow en deux ans. Tous 
les Ã©lÃ¨v des lycÃ©e de Glasgow peuvent dÃ©sormai 
recevoir une formation Ã la fois thÃ©oriqu et pra- 
tique dans ce domaine. L'autoritÃ scolaire avait fait 
appel Ã la tÃ©lÃ©visi et diffusÃ d'abord des Ã©mission 
pour les maÃ®tres puis des Ã©mission pour les Ã©lÃ¨v 
et distribuÃ du matÃ©rie pour les travaux pratiques. 

< UN ENSEIGNEMENT RESTE PRISONNIER 
DU LIVRE n 

8 

Dans ce m6me esprit, les moyens modernes peuvent 
rendre l'Ã©ducatio nlus actuelle, nlus vivante. Ils 

une Ã©missio de tÃ©lÃ©visi est actualisante ; le repor- 
tage c'est ce qui se passe au]ourd'hui, dans un point 
quelconque du globe, voire de l'espace. Tout au con- 
traire, le manuel vÃ©hicul des textes figÃ©s Suzanne 
Mollo, dans Ã L'Ã©col dans la SociÃ©t Ã a Ã©tudi 
l'image de la sociÃ©t Cranpise Ã travers les manuels 
utilisÃ© actuellement dans renseignement primaire. 
Le modÃ¨l que ces textes proposent aux petits 
Ã©colier est une France rurale et artisanale oÃ la 
charrue est encore tirÃ© Dar un attelacri"' de bÅ“ufs u 

oÃ le marÃ©chal-ferran est un personnage indispen: 
sable au vi1lage;oÃ la mÃ©canisatio de l'agriculture - 
est prÃ©sentÃ©ecom la fin de toutes les vertus pay- 
sannes. La plupart de ces textes n'ont plus aucun 
rapport avec l'expÃ©rienc de la vie que peuvent 
avoir les Ã©lÃ¨ve Les moyens de communication mo- 
dernes, non mediatisÃ©s permettent sans difficultÃ 
de combler cet handicap d'un enseignement restÃ 
prisonnier du livre. 

REMEDIER AUX DISPARITES REGIONALES >> 

Les moyens techniques permettent surtout de 
mieux rÃ©parti l'enseignement et donc de rendre son 
accÃ¨ plus Ã©gal Que vous soyez dans une ville de 
facultÃ ou que vous rÃ©sidie dans un petit village, 
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les moyens de communication et de diffusion des 
connaissances mettent a votre portÃ© un enseigne- 
ment de qualitÃ© Aux Etats-Unis, on voit couram- 
ment les collÃ¨ge des petites villes consulter par 
tÃ©lÃ©pho les spÃ©cialiste les plus rÃ©putÃ© L'Ã©galisa 
tion des chances suppose que l'on puisse remÃ©die 
aux disparitÃ© rÃ©gionales combien dramatiques dans 
les pays en voie de dÃ©veloppement mais encore trÃ¨ 
sensibles en France, oÃ renseignement dispensÃ 
dans les zones urbaines diffÃ¨r de celui donnÃ dans 
les zones rurales gÃ©nÃ©raleme dÃ©favorisÃ©e Dans 
la voie de la dÃ©mocratisation pouvoir donner Ã 
tous, en tous lieux, dans les villes universitaires 
comme dans les plus petits villages, et en tous 
temps, le jour ou le soir, pendant l'annÃ© scolaire 
ou pendant les vacances, un Ã©ga accÃ¨ Ã l'enseigne- 
ment paraÃ® un trÃ¨ grand pas en avant. 

CETTE MUTATION NE SERA PAS SPONTANEE 
MAIS ELLE EST INEVITABLE x 

AprÃ¨ cette revue de quelques-uns des effets que 
l'on pouvait attendre du dÃ©veloppemen des nou- 
velles techniques Ã©ducatives il faut souligner a 
nouveau que leur intÃ©gratio suppose une mutation 
de Yinstitution Ã©ducative Cette intÃ©gration en  rai- 
son des rÃ©sistance qui sont davantage d'ordre ins- 
titutionnel que psychologique, doit Ãªtr voulue et 
concertÃ©e Il n'est plus possible comme aux beaux 
;ours des techniques audiovisuelles d'introduire un 
moyen d'une faÃ§o parcellaire et isol6e, ni de  se 
prÃ©occupe uniquement d'accroÃ®tr le parc des appa- 
reils en multipliant par exemple les magnÃ©tophone 
dans les Ã©coles Un magnÃ©tophon Ã lui tout seul 
n'est rien : comment s'en servir, pourquoi s'en ser- 
vir, comment rÃ©organise l'ensemble des activitÃ© 
scolaires en fonction de ce nouveau moyen, voila le 
problÃ¨m essentiel. Cette mutation ne sera pas spon- 
tanÃ©e parfois elle risque d'Ãªtr douloureuse e t  de 
heurter, mais elle est inÃ©vitable Est-il concevable 
qu'une institution scolaire, oÃ que ce soit, puisse 
progresser avec des techniques et des niÃ©thode d'il 
y a cent, deux cents, voire trois cents ans ? Un sys- 
tÃ¨m peut-il faire face aux nouveaux besoins d'ensei- 
gnement, Ã l'explosion scolaire, aux progrÃ¨ continus 
des connaissances, aux demandes d'Ã©ducatio per- 
manente, uniquement en juxtaposant des classes Ã 
des classes, puis de nouveau des classes Ã des 
classes ? Or, jusqu'Ã l'heure actuelle, le dÃ©veloppe 
ment des systÃ¨me scolaires a Ã©t conGu uniquement 
comme une extension quantitative du  systkme exis- 
tant, allant jnsqu'Ã la distorsion mais sans organi- 
sation nouvelle, de sorte que tout dÃ©veloppemen 
s'est traduit par une simple dÃ©multiplicatio en fonc- 
tion des besoins dÃ©mographique sans amÃ©lioratio 
rÃ©ell du service rendu. 

COMMENT CES TROIS MILLIARDS D'HUMAINS 
D'AUJOURD'HUI ASSURERONT-ILS L'EDUCATION 
DES SIX MILLIARDS D'HOMMES PREVUS POUR 
L'AN 2000 ? n 

II a Ã©t calculÃ qu'entre les deux derniers recense- 
ments franÃ§ais plus d'un quart des dipldmÃ© nou- 
vellement issus des universitÃ© avaient Ã©t absorbÃ© 
par l'enseignement. Si on n'y prend garde, le systÃ¨m 
sera clos lorsqu'il emploiera pour se pÃ©rennise tous 
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les diplÃ´mÃ qu'il produit. A l'heure actuelle en 
France, l'institution scolaire et universitaire a elle 
seule, compte 725 000 agents de l'enseignement public 
auxquels il faut ajouter plus de 100 000 emplois de 
l'enseignement privÃ© A la fin du V P  Plan, on estime 
que le nombre des seuls agents de l'enseignement 
public dÃ©passer le million. Un tel prÃ©lÃ¨ven~e sur 
les forces productives du pays, plus d'un million 
et demi de personnes impliquÃ©e dans des tÃ¢che 
d'Ã©ducation est-il compatible avec le dÃ©veloppemen 
Ã©conomiqu ? Que se passera-t-il lorsque se fera 
sentir la pression dÃ©mographiqu prÃ©vu pour les 
annÃ©e 75 et 80 ? 

Le problÃ¨m est universel. Comment les trois mil- 
liards d'humains d'auiourd'hui assureront-ils l'Ã©du 

ne comprendrai< pas que le social e t  le 
dÃ©veloppemen culturel puissent Ãªtr freinÃ© p a r  
une institution scolaire et Ã©ducativ qui dans ses 
valeurs et dans ses moyens en est restÃ© a l'Ã¨r du 
manuel et du tableau noir. 

une finalite ... 
Le C.E. T. Pasteur Ã Nice (360 Ã©lÃ¨v pour une cupa- MAYONNAISE 
citÃ maximum de 432) est dirieÃ nar M. Cosfe. Vibrant 

u .  

d'intÃ©rÃ pour ses Ã©lÃ¨v et son mÃ©tier volontiers 
enthousiaste ou, au contraire, navrÃ de certains 
retards qui lui paraissent contre nature, M. Coste 
a brossÃ le tableau sensible d'une Ã©col prÃ©occupÃ 
ci'lzari?7onie, de contact, (l'individu, d'Ã©chang ... En 
choisissant parmi ses propos ceux qui nous ont 
semblÃ les plus caractÃ©ristiques nous n'avons pas 
cherchÃ Ã gommer le cÃ´t Ã journal de bord Ã que 
ce choix leur conjÃ¨~e mais qui recouvre en fait une 
profonde unitÃ de peiisÃ©e Une fois de plus, nous 
voici placÃ© devant la perspective d'un enseignement 
oui ne voiin'a modifier rÃ©ellemen ses id thodes  et 

Les Am&icains, en mathÃ©matique par exemple, 
au lieu de faire une longue thÃ©orie Ã©courten la 
thÃ©ori et travaillent le a mode d'emploi Ãˆ Nous, 
nous aimons faire beaucoup de thÃ©orie Moi, j'aime 
bien qu'en cuisine une dame lise d'abord Curnonsky 

ensuite a Curnonsky. Ã‡ nous manque un peu, a u  
niveau des professeurs mais aussi au niveau des ins- 
pecteurs. 

ses moyens que s'il modifie rÃ©ellelne~~ son es$ Dans le technique, nous faisons des mathÃ©matique 
et renonce, en particulier, Ã certaines discrimi- modernes mais motivÃ©e au dÃ©par par les implica- 
nations. tions de l'atelier. L'atelier est un support. Les Ã©lÃ¨v 
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